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Clémenceau, Trarieux, Yves, Guyot, Jaurès, Brisson. de Pressensé 
etc., prend de plus en plus non pas les allures d'une campagne en 
faveur de la justice méconnue, mais bien celles d'une lutte au cou­
teau contre les catholiques et les chefs de l'armée. Le Socialisme 
1 Anarchie, le Protestantisme et la Franc-maçonnerie ont carré­
ment pris partie pour Dreyfus, et les Francs-maçons, dans une 
declaration officielle après avoir signalé “ le complot qui s’est 
noué contre la légalité et fait ouvertement appel à la force 
les défenseurs du droit,” ont ouvertement dénoncé “ 
sans de ce complot les cléricaux et les césarieus ...”

Ce double caractère-anticlérical et antimilitariste, d'aticu 
disent anarchiste—de l'agitation est clairement aperçu de tous 
las hommes intelligents. Pour prouver cette assertion, nous cite- 
rons non pas la Croix et YVnûers, journaux religieux, mais bien 
le uaulois, journal surtout politique :
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On a pris la révision parce qu'on l'avait sous la main et aussi 
parce que la discretion forcée, le silence patriotique des militaires 
qui avaient jugé celui qui est encore un condamné et qui demain 
ne sera peut-être plus qu'un prévenu, permettait aux “ intèïlec 
tuels de tout oser et de tout entreprendre.

L 11 incident parlementaire a porté au pouvoir l'homme mar­
que par le destin pour les conduire a la bataille.

JI. Brisson fut, en ses jeunes années, l’adversaire résolu du
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D'un autre côté, M. Robert Mitchell, un ancien député de la 
Gironde, écrivait dans le même journal :

Les entrepreneurs de la révisionpour porter à l'Eglise catholique des Xs"!pnis°^îÆ

Pendant près de vingt ans, ils ont exercé sur le gouverne­
ment de notre pays une influence dont ils n'ont pas eu hi sagesse 
d user avec moderation. L'article 7 fut rédigé dans les loges 
gieïsè? 6nt qUl a do,mé le Hi«'>a> de la persécution reli-


